Dossier - Le prince charmant est-il « has been » ?

Si les petites filles délaissent les jeux de princesses assez vite, les princes charmants trouvent-ils encore grâce à leurs yeux ? Zoom sur leurs nouveaux modèles masculins. 

 

A une époque où les petites filles entrent dans la préadolescence de plus en plus tôt, reléguant dans leurs placards poupées, jeux et livres de contes, le prince charmant a-t-il également du souci à se faire ? « Ce qui marque la différence entre les plus petites et celles qui s’apprêtent à entrer dans la préadolescence, vers 8 ans, c’est cette rupture avec les personnages de la petite enfance, remarque Catherine Monnot, doctorante en anthropologie et auteur de Petites filles d’aujourd’hui (Editions Autrement). Pour elles, la princesse de contes de fées, ça fait bébé. » 

 

Faut-il entendre par là que les petites filles ne rêvent plus au prince charmant ? Pas si sûr ! Pour Michel Fize, sociologue au CNRS, c’est même une évidence. « Bien sûr qu’elles rêvent encore au prince charmant ! », s’exclame-t-il. Car finalement, les rêves n’ont pas totalement changé. Et l’amour demeure « la grande affaire de l’adolescence ». Parce que c’est un garçon, le prince charmant est donc sauvé dans les esprits féminins. 

 

Des princes de contes de fées aux chanteurs pop

 

La figure du prince charmant emprunte évidemment d’autres visages que ceux des dessins animés et des contes de fées. A commencer par les chanteurs, les stars de la télévision et du cinéma. Le héros de High School Musical Zac Efron, l’acteur de la saga Twilight Robert Pattinson, le chanteur canadien Justin Bieber, ou encore le chanteur de Tokyo Hotel Bill Kaulitz représentent aujourd’hui l’idéal amoureux des préadolescentes. Une figure masculine certes plus moderne, mais toujours aussi romantique. « Chez les chanteurs pop pour préadolescentes, il y a une espèce de côté homme idéal à la beauté lisse, presque asexué, pas dangereux », ajoute Catherine Monnot. Un côté « amour chevaleresque et courtois », précise-t-elle, souvent en décalage avec ce qu’elles peuvent vivre dans la réalité. 

 

Preuve de la pérennité des princes chez les petites filles, ceux-ci sont beaucoup plus travaillés dans les dessins animés. Dénué de prénom dans Blanche-Neige et Cendrillon, il acquiert au fil des films une identité et une vraie personnalité. Dans Raiponce, il se démarque totalement de son image traditionnelle. Flynn n’est pas de sang royal. Au contraire, c’est un bandit ! Il acquiert le statut de prince grâce à l’amour de la princesse, à ses qualités intrinsèques, et à ses actions au cours de leur aventure. 

